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Elle est ouverte enîcor... C'est par là que s'enfiiit
Ge malhteureux curé... puis, si je le rencontre,
Nous nous expliqueroins... je n'ai rien à l'enconttn.
l)c ce pauvre monsieur.... sil fallait en vouloir
A tous gens que l'on voit ryant perdu lit tète,
)n n'aurait plus 'amis, et ce serait trop hète.

Il partit conutne un trait ; mais au fond du couloir
La porte tait fermée. Il fallut dans l'èglise
)emeuîrer jusqu'au joui.........Sur la muraille grise

-Les ciees s de l'autel s'étant soluillès tout seuils-
On pouvait voir errer, comutu autant de lineeti s,
Les bizarres rellets de la lampe blaate.
lans telle obscurité, plus et plus on regarde,
Illus on trouve partout de menae.ants objets.
En son tableau, la Vierge ai fond de la cla¡.t'lle.
Si tlivinite au grand jour, si riante et si belle,
Paraissait bien sévere: et sinistos sujets,
I.es tuartyrs, tout armn'ts, dans leurs nsiclhe's profundIe.
Semiblaient, pour la phipart, des gens peu rassurauts :
Les clirubins rosés, :u chevelures Idandes,
lions enfants d'ordinaire, avaient l'air tris.neltats
La belle voûte lblouie aux étoiles dorées,
l.a plus riche, je crois, de toutes nus coitnrs,
Comme un dirap mortuaire était dt plus beau noir.
C qui par.dessus tout n'était pas drôle à voir.
C'était bien le navire it l'antique structure.
Qui promenait son ombre à la nef suspimdmu.
On eût dit quelqu'objet affreux par sa nature,
Araignée aux longs bras, squeletto de pendu,
Tout ce que vous voudrez de plus abominablt.
l'uis, c'était un silence à vous faire mourir

On aurait entendu, dans lè'glise, courir
Une souris. Alors, pres de la sainte tale
Mon oncle se plaça, tout tremblant, à genoux,
l'riant de tout son ceur pour lui.méme et pour nouis
Pour le prètre sans tète, et pour les saintes Aines
l)i purgatoire. en muasse, aussi pour ses parents,
pour lotis les bons chirétiets, tant savants qu'ignoranta.
Pour gens de tois métiers, rmUèe les pltu infAmîes.
Inventant, j'en suis sûr, mille dévotions,
Et prenant devant Dieu des résolutions
Qu'il sut tenir depuis.-Sachez que, par lt suite,
11 devint prètre...... et, lien pire.que ça...... jésuite.
Tout rempli de ferveur, il priait donc aitisi,
Pour tout en général, poiur cela, pour ceci,
Et je crois, sans iientir, qu'il y prierait encore,
Sans un sommeil de plomb ilui, juste avant l'aurore,
Vint le surprendre entin, Il fut tout él)thi
W'enler.dre d Introibo ad altarc Iki"
Saluer son rèveil. Mais il n'eut pas d'angoisse:
C'était la voix d'un prètre avant Èa tète si lui.
Et tête qui pensait pour toute la paroisse;
C'était, sans le nommer, le curé d'aujourd'hui.
Donc, mon oncle entendit dévotement sa messe,
Puis il fut le trouver, lui disant à confesse
Tout ce qu'il avait vu.- " C'est lrès-bien, mon 'nfani,
il faidra soulager ce pauvre reveuant
Le bon Dieu le pennet, Je le ferais moi.mème.
A votre charité s'il n'avait eu recourn,.
.-e serai là, tout prêt à vous porter secours,
Si de l'esp' it du rial c'était un strata'¿eme."

Par le bedeau, le soi-, dans l'glise cotiduit,
Mon oncle avilit repris son poste avant minuit,
Tout seul. Il entendait marcher dans le vestiaire
Le curé rècitant rondenient son bréviair.
Quand l'heure fut venuie, il vit unie lieur
Passer pirés de lautel...... et voilà qlte s':lliume
Un cierge...... utit autr aprs.... "' A touit l'on s'îecotuitm
.J'avais cette fois-là, dit-il, beaucoup moins peur
let sans trop m'effraver les douce coups soni'rert,
Et le prètre sans tt'e entra bien lentement,
Et Ie lit signe encor, mais phis tim iitetit,
l)'avancer 'dans le chmur; et les cierges donit'rt
Une lueur plus yive au imlment où je fus,
lrès le lii,'prendlre pla:e. Il avait l'air confis,
'roui d'abord; niis sa voix treiiblanito et su:i'neo
Se raffermit bientôt ; à plis court.intervalle
Venait chaque verset,.puis f'tais molis transi.
Il prenait di coutrage et m'en donnait atssi.
Je pélohdait lus lautt je servis tes burettes,
-Sa ris craindre d'approeher mes'mYains de ses, mancheltes.

Puis, l'église soitiint sebitela se transfo'mer
Et roni vovait partout des cierges s'allumer
L.a vierie dans soit cadre avait lair, hpis heireus'
Et se penchant vers nous, souriait gracieuse.
l.es petits chèrinis gazouillaient I netiient
I:.s grands saiits tout duI t'gatIlaient teitim
Is >4I parla ieit ciîenirx dlans uî tes.beaui ngu ,

Qui i'Mtait pas fratiais ni latin lavantage.
L.a voûte traibsparoite avait lair lu ioniner
lar degrés veris le elc, les intirs dle s'hus tr
S' itede poriltvri et d'opali et leI reste.
Commîne on le dit de ceux de la eitt ceste.
l.'orgue rendait toutt seuil ds sod. bartonieux
Et, quand vitut le &itus.de douces syiphonlie
l)escendirent d'en haut. Ciitunui cértnnie's
lies pitis graids jouirs, l'encens le plhs délicieux
.ortait ju rie sais d'oi. I .e tre, phs ag
Avait la voix sontore. Au dernier évan gibt.
Au mot Veritolis, il st' tourna vers moi
Me laissant voir et face lui ralieux visage,
Il te dit : "\lort enfant. iierci pour toit courag,'
1.i bon Dieu saura bien récomtpenuser ta foi

.di nntenpradis.. ... Potir expier T'oitfen4
lYavoir été distrait et léger h l'ttttel,
.J'ai, pe'indaitt citquatit ans attelidu la e
lun servant (liii voulut rn ftire alle'at riel,
Et priant avec mii...

onî o r d <ire
Contuiet tout le inystè're à la ilu s'acheva
Car at iitI lieu tii chtur le ctîrè le trouva
Dans un état d'extaseý et pls laits uit délire
Qui utan tusit'urs jours. N'entendant rien u tuti
Soit bréviaire fini de l'un à l'autre bout,
Ne sachaut qiue penser de cela lotit <'n somtine,
Il venait ait secours <le ce pauvre jeunte i homme
11 ne vit dans l'église aucun signe î:ouveau
Et s> diit pmu le mal était dans le cerveau
De l'écolier. Plus taril, connaissat mieix I'nffaiîa
D'un iiracle il trouva ltis la pretve était claire.
C'est ro qiu'a lit moni onc!e et je l'ai toujours cru.
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PROJBLlE 'le.
1. La somme dles termes d'une progression arithniutiue crois.
r.santo est 310, la diflrenco commune l, et le nom de,

termes.10. Quels sont les extréies ?
a et 1 inconnus,
s = 310
d1= 6

lère formule : 1 = a (n.-l
l a + 9 x 6;' -= (1)

3ème forutle : S =(a +)
ri j t, '

310 = (a + a + 51)y

11J (2a + 5l>to; 52 =2a . -) j

2a ='2,- e 1 4 + x = t rm
RPcns: (1) a 'I 1 = ,denr extréime.

2. Une personne a fait 172 milles en $,jours, en aIgmentant tsa
marche le 5 illes parjour. Coinibien a- t0e]o lit le dernier
jour 7
a et i inconnus, 1ère foamule r I = a + (n--)d

d = 5 ) 3e formutle : S (a +- /)"1
n = 8 (

(72 = (+ + a +3)

3 44= (2a +35)s
*3*î = 1a + 28(
16a=34 -- 280 6

a 4
()l a + 35. Donc : 1 = 39

Reiponiso 30i Imlilles,

j


